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La journée 
Il m'y a aujourd'hui ni Chambre n i 

S é n a t 
* 

La Conuniaaion du règlement au P a -
la i s -Bourben a décidé d'exiger le rote 
personnel des députée dans plusieurs 
cas. 

* 
Le Conseil des minis tres s'est occupé 

des grèves ( inscr i ts mari t imes et l ads ) . 
M. Ditte rendra sa sentence lundi ma­

l in . 
Lundi, M. Cruppi prendra la parole à 

la Chambre, sur les tarifs douaniers . 
# 

Le « Journal officiel » publie la cir­
culaire par laquel le M. Br iand invite 
les préfets à hâter la dévolution des 
b iens ecclés iast iques . 

» 
Un Congrès diocésain très suivi se 

t ient en ce moment a n Mans, sous la 
T ra«id«ace « • Mgr de Mentit». 

Les garçons d'écuries de Maisons-Lat-
fitte ont déclaré la grève. 

Ceux de Chantil ly vont , très proba­
blement, suivre le mouvement . 

On craint des troubles pour ce d iman­
che aux courses de Maisons-Laffitte. 

ETRANGER. — U n double meurtre 
politique, commis à Londres par un 
Hindou, produit une grosse émotion en 
Angleterre. 

— On s ignale une série de catastro­
phes à l 'étranger : 24 personnes ont été 
tuées à Newpert (Angleterre'/ . 40 ont été 
asphyxiées à Dortmund (Al lemagne) , 
600 maisons ont été incendiées dans 
(Ontario 

Et ça..? 
• • - «inquanfe-deux histoires désopi­

lantes de « Pierre l'Er-mit»- », parue» autre-
foi? W H te titre humoristique. r*visA.-« et 

^ impr imées avec une nouvelle et origmaii; 
illustration de Lerangne, pour l'édition de 
Une à t franc. Chacune de ces, histoires 
porte une joyeuse et toujours poignante 
I.TOI1. 

La riche collection des éditions de luxe 
k i franc eomprenél clone, aujourd'hui, 
i j vohUBes, donc voici la l i s te: 

Hestrz chez roux ; La (liaïul-- Amie ; 
'L'Emprise : La hnsure ; /.'• Soc : l.r Grand 
ttuffu : Lises* • sa es1 rs / ; El rè / de PIKKRL 
I l'.i.Miii:. — baux la tourment» : Au temps 
tir Temptrewr : En 1Sli> ; Fils itémigré, par 
>.!'.Nf:sr l u i uirr. — Après Fvptiem, par Du-
< - Lis Prrt"ruiunl\ de Claudette, par 
A. Doi/'SXlAC Alaht et Vanna. S U 
R: mks-Mac«Uum. — Prix, 1 j francs ; port, 
i f-olis de G kilos. 

Chaque vol.. 1 franc ; port, 0 fr. 20. Re-
Kusj.s ordinaires. 

5, ntr. BAVARD, PARIS, VIII* 

Er)tre 
deux 

cigares 
On est en juillet, et pourtant, dans ce 

bout de val lée , le c ie l est gris , la c a m ­
p a g n e froide et triste. 

.11 y a là-haut, dans les n u a g e s , des 
b i l l ions de mètres cubes d'eau qui •sem­
blent dire : « Les touristes, gare à 
vous !... » 

Heureusement , les touristes sont arri­
vés > 

Los breaks font halte devant -une 
poterne, l'abbé, descend, suivi d'une c i n ­
quanta ine de j e u n e s gens , et regarde. 

La route s'al longe, déserte, à l'ombre 
de grands peupl iers murmurants : des 
vaches pa issent dans les prés, de l'herbe 
jusqu'aux genoux ; et, au fond de ces 
prés, s 'é lançant dans l 'espace, on d i s ­
t ingue quelque chose c o m m e une 
aérienne dentelle <le pierre qui se dé­
coupe dans le c iel *ombrc. 

C est l'abbaye... 

Au bruit des grelots que secouent les 
chevaux, une f e m m e apparaît sur la 
porte, nue f e m m e jeune , s imple , pres­
que recueil l ie. E l l e attend, l es deux 
m a i n s croisées, c o m m e par une a n ­
cienne habitude... 

— Pardon, Madame, les re l ig ieuses 
sont parties.. ? 

— Oui, Monsieur, depuis s ix m o i s . -
— Où sont-el les . . ? 
L a f e m m e fait un geste évas i f qui 

indique les points extrêmes de l'ho­
rizon. 

— L'abbaye a été vendue. . ? 
— Oui... ù M. Isaac Bloch. 
— On peut la visiter.. ? 
— Quelquefois , ma i s alors il faut la 

permiss ion de M. B l o c h . , Il est préci­
sément là en ce moment . 

— Voudrrez-vous être notre intermé­
diaire.. ? 

— Vo!ontier-«... r,iai-s j'ai bto» fverrrîJ 
— Et pourquoi d o n c . ? 
Elle eut de nouveau son geste évasif, 

ce lui des pauvres gens qui n'ont pas 
assez de sous pour oser dire la vérité. 
Et elle s'éloigna lentement vers un invi ­
sible château. 

Abonnements de vacances 
« CROIX QUOTIDIENNE i 

(édition à C page») 

f franc par UMU, fciu» o i.. 
1 fr. :»0 pour l mois 
2 fr. 50 pour 2 mois 
3 fr. 50 pour 9 mois 

O prix de faveur pst réservé au^ abonnés 
servis habituellement par nos Comités et n'est 
accordé que sur 11 demande du Comité. 

MM. les séminariste- senvenl recevoir la 
fref ' à ce tarif pendant leurs vacances. 

La Croix illustrée sera sirv," u/atultement a 
V us ceux qui prendront ces abonnements. 

« QUESTIONS ACTUELLES » 
Pour les mois de juillet, aaû.t et septembre : 
France et colonie?, 1 franc. 
c CHRONIQUE DE LA BONNE PRESSE * 

Pour les mois de juillet, août cl septembra : 
France et colonies, 0 fr. 75. 

i COSMOS > 
Pour Us deux mois d'août et septembre : 
fronce et colonies, 2 francs. 
« MOIS LITTERAIRE ET PITTORESQUE i 

?our le mois de juillet, août et septembra : 
Ç francs pour la Irance et les colonies. 
C francs pour l'Union postale. 

« NOËL s 
Fous les deux mois d'août et septembre : 

1 1 franc pour la France et les colonies, 
, t tr 40 ouur t'i.'aiaa mveuJ* 

En effet. M. Isaac Bloch était là... et, 
après avoir fini son petit déjeuner sur 
le perron, al lumait ta première c iga­
rette, mol lement étendu au fond d'un 
rocking-chair. quand un domest ique en 
livrée dorée lui remit une carte usagée 
sur laquelle était écrit au crayon : 

L'abbé Yves Le Ballcc sollicite île 
M. Bloch la permission de visiter l'ab­
baye, pour lui el ses jeunes gens. 

En un clin d'ceil, i a carte est déchirée 
en deux et jetée au fond d'une tasse, 
dans un reste de cacao. 

— Je refuse !.. 
Déjà le valet de pied pivote sur son 

talon droit. Quand, tout à coup, le ju i f 
se frappe le front : 

— Non !.. i l faut que j e me paye cette 
v is ion- là !.. ce sera trop drôle a raconter 
<-p soir ;tu cercle !.. Max ime !.. dites que 
J a i u j u t , t i IfUc jv iv.s c u u d u i . s l u»oi-
m ê m e . 

Quelques minutes p lus tard, c inquante 
j eunes gens , employés , ouvriers, grou­
pés autour d'un abbé à la pauvre sou­
tane, suivent un mons ieur souriant et 
gras, la peau courte, l'air cossu, impec­
cablement panlalonné, gilet en piqué 
blanc, sur lequel t int innabulent de lour­
des breloques d'or. 

— Nous allons faire, Messieurs , le 
tour du propriétaire !.. car je suis le pro­
priétaire de tout ça !.. Cette abbaye fut 
bâtie par Louis IX. dit saint Louis... il 
donna un mil l ion d'éeus d'or sur su cas ­
sette personnel le pour édifier la cha­
pelle et le bûl iment de la première cour. 

... Les Sœurs venaient d'achever la 
pose du dernier vitrail, quand le gouver­
nement les expulsa. . . La chapel le a été 
mise en vente et j e l'ai achetée pnur un 
morceau de pain... A h ! ce fut une rude­
ment bonne affaire !.. Regardez-moi cet 
immeuble !.. tous les rois de France y 
travaillèrent... 11 paraît que les petite:* 
nonnes sanglotaient dans leur gu impe 
le jour du déparf !.. Mai- moi... vous 
comprenez.. . je ne sanglotais par !... 

Et «e frottant les m a i n s t 
„ A u 14 juillet... j 'y ferai danser m e s 

domestiques. . . Ce sera plus gai !.. 

... Par ici, Messieurs ! 
Voici le cloître qui encadre un déli­

cieux jardin. Cet arbre a été piaulé par 
François de Sales. . . ces colonnes torses 
-ont l'oeuvre de deux moines du x i v s i è ­
cle. Le nausée de (lluny louche sur el les , 
mais je suis déjà en pourparlers avec 
des Américains . . . 

... En passant , remarquez les cui­
sines.. . le lavabo des re l ig ieuse*- . A d m i ­
rez ce joli marbre noir offert par Ph i ­
l ippe lu Hardi, et ce réfectoire !.. En 
haut, la stalle de la lectrice... Aux cha­
piteaux des voûtes, les armes des ab-
besses de s a n g royal. Regardez. Mes­
sieurs, ces colonnettes.. . S'il fallait les 
sculpter aujourd'hui !.. Et. pourtant, j'ai 
eu toutes ces mervei l les pour u;v mor­
ceau de pain... 

! Attention, Messieurs. . . il y a u n e m a u ­
vaise marche ; nous allons faire la p e ­
tite ascens ion !.. 

U n e ù une, c o m m e on gravit un cal­
vaire, les j eunes gens montant les mar-
ehes, et arrivent sur la terrasse du 
cloître. 

Alors, c'est u n e sp lendeur ! 
A l'infini de l'horizon, des vi l lages et 

des v i l lages , avec ce je n e sais quoi de 
voilé et de blond qui caractérise la c a m ­
pagne française , telle que nos pères la 
pétrirent... telle qu'ils l'aimèrent... telle 
qu'ils se firent tuer pour el le dès les pre­
mières années de sa naissance. . . 
« France, ia doulce !.. » disait déjà le 
neveu de Charlemagne. 

Le ju i f étend le bras : 
— Ces trois routes datent de Jean le 

Bon ; ce sont les moines qui les e m p i e r ­
rèrent... ces quatre grandes fermes , j a ­
dis au couvent, m'appartiennent à moi, 
aujourd'hui... Ces bois sont à moi éga­
rement ! Et toujours pour un morceau 
de pain !.. Ah ! Messieurs, quel le bonne 
affaire !.. Par ici, la sortie... 

* 
S u travers des longs corridors, dans 

lesquels , à chaque pas , par des portes 
entr'ouvertes, s'envole u n souvenir, ou 
resplendit une gloire, ils arrivent à une, 
i m m e n s e sal le plus p ieusement s c u l p w e 
encore que les antres. 

— C'est la salle capitulaire... Ici la 
stalle de la supérieure.» 

Et le juif S'y carre avec un gros rire. 
_ D a n s cette salle, les re l ig ieuses pro­

nonçaient leurs vœux ; on y coupait les 
cheveux aux novices.. . Bossuet , F é n e -
lon, Bourdaloue, Lacordaïrc y prêchè­
rent. 

Dans ce coin, la chapel le particulière 
de Huguetle de Blois. 

... E f je vous répète encore, Messieurs , 
tout ce la pour un morceau d e pain . 

# 
Le supplice cont inua u n e demi-heure, 

après laquelle les c inquante jeunes g e n s 
furent reconduits à la grille. 

Tous étaient pâles . 
Le juif seul rougeoyait ; ef, sur s o n 

ventre doucement bombé, les lourdes 
breloques d'or semblaient ironiquement 
tintinnabuler.. . 

— A propos, Messieurs, fl v a ici u n 
registre pour les vis i teurs . - S i le cœur 
vous dit d'inscrire vos impressions. . . 
j 'a ime beaucoup lire ça, le soir, avant 
de me coucher,.. 
' "L'abbé' rniineca le cafiierT " 

11 n'était pus c o m m e les autres. 
Partout, de grandes écritures, droites 

et frêles, révélant une main de femme. . . 
Exi lées accourues une heure de Belg i ­
que. d'Angleterre, d'Espagne, et m ê m e 
du Nouveau Monde, c o m m e de pauvres 
oiseaux vers le nid, pour revoir, une fois 
encore, le berceau de leur vie religieuse.. . 
pour raviver leur douleur et boire le 
cal ice amer des chers souvenirs . 

S u r telle page, la m a i n avait tremblé... 
le crayon avait défail l i entre les doigts... 
Sur telle autre, des larmes avaient évi­
demment coulé... « Oh ! ma chapelle bé­
nie... loi qui tiens enclos tant de souve­
nirs !... Tout à l'heure, seule en toi, fai 
baisé tes pierres... et les pierres m'o-ni 
répondu... » 

S u r une autre encore , ces quatre let­
tres, grandes comme un gibet : FIAT !.. 

Et c'étaient ces larmes qui exh i la -
raient Isaac Bloch, le soir, entre deux 
cigares.. . ces cris de l 'âme qui dilataient 
sa rate, à lui !... 

L'abbé jeta la p lume, n e voulant pas 
corser le menu . Mais un j eune h o m m e 
la repril, et, d'une main nerveuse, traça 
quelqi^'s mot*. 

Puis , tout le m o n d e s 'en al la sur l a 
route... 

Le ciel était toujours triste, et les â m e s 
plus tristes encore. 

M. Bloch assista au départ, regardant, 
le sourire aux lèvres, l es j e u n e s gens 
monter dans les breaks... Décidément, 
il n'y avait que lui... et qu'eux aussi !.. 

Pourtant, de relour à la poterne, quand 
il prit le cahier, il y lut, écrites en carac­
tères aigus, c o m m e des épées , ces s i m ­
ples paroles ; 

« Pour la première fois de »,a vie, j'ai 
eu aujourd'hui quelque chose comme lr 
désir fou de tuer un homme... » 

PrennE L'ERMITE. 

U déclaration du cardinal Andrieu 
et l'èpiscopai 

Par (h'pcche et notre roïsespondant par-
Hevtier de Bordeaux : 

S. Em. le cardinal Andrieu a reeu ce 
matin trois nouvelles adhésions à ses dé­
clarations : celles de Mgr l'archevêque do 
Rouen et de NN. 88. les évêques de Séez et 
de Saint-Brieuc, qui se trouvaient en trai­
tement dans de> si; lions thermales. 

L'Aquitaine publie le discours du car­
dinal Andrieu après le sacre de l'évêque de 
Marseille et un second article très Impor­
tant sur « La Déclaration du cardinal An­
drieu et les principes ». 

Gazette 
A Milet, trois siècles avant Jésus-Christ 

« Par Hermès, je jure que je n'ai jamais 
prié personne de voter pour moi et je 
pronds l'engagement de ne jamais solliciter 
aucune protection politique. » 

Vous devine/, bien quwce serment, d'al-
k're altique, n'est point d'iin. dtlputé fran­
çais ou crun client de Manx. 11 s'agit d'un 
maître de gymnastique qui exerçait à Milet 
au ni* siècle avant Jésus-Christ. 

L'inscription qui contient cet engagement 
héroïque vient d'être lue h r Académie des 
inscriptions et belles-lettres par M. Uaus-
soulier. 

Il est question d'en installer un fae-
simile au I'alais-Bourbon. N 

L'anniversaire de Waqram 
Les fervents du grand empereur célé­

breront la semaine prochaine l'anniver­
saire de la bataille de Wagram, « bataille 
décisive et à jamais célèbre, disait Napo­
léon lui-même dans son 25*. bulletin, oh 
trois à quatre cent mille hommes, douze à 
quinze cents, pièces de canon se battaient 

ROME 
Par dipfche de notre correspondant particu­

lier : 
Ce malin, dans le Collège de l'Amérique 

du Sud, a été célébré un service funèbre 
pour le président du Brésil, Après la messe 
de Hequiem, chanté* par un évèque, l'ab­
soute tut donnée par le cardinal Herry dei 
Val. Neuf cardinaux) lu haute prélatore, le 
r..,p- diplomatique assistaient a lu céré­
monie. ; 

Le Pape vient de recevoir une centaine 
«le jeunes étudiants russes, des gymnases 
de Sjint-Pi'tei.sbourg. * 

Les membres de ,a mission diploma­
tique turque ont eu plusieurs entrevues 
avec le cardinal secrétaire d'Ktat. lis ont 
visité la musée du \yt icau, sous la direc­
tion du chambellan pontifical, attaché u 
leurs personnes. 

Rome, 2 juillet. — La Brissieu ottomane a 
assuré le .secrétaire d'hiat, cardinal Merry 
de) Val. que sou gouvernement déplorait 
vivement li s massacres des chrétiens 
d'Adana, et que des RsesufM ont été pii.-es 
pour empêcher le retour de pareils faits. 

(Haros.) 

Suicides aux lycées 
L-.' magistral diseeurs de M. lian-'s sur les 

suicides dans les lycées et la discussion entière 
sur renseignement moral aLX lycées parait dans 

• 1« livraison des Questions actuelles au 3 lU'Uet. 

Chambre, au cours de la discussion géné­
rale sur la révision de* tarifs douaniers. 

GREVE DES LADS 
Enfin. M. Clemenceau a entretenu le 

Conseil de la grève des lads ; il a fait con­
naître le? mesures qu'il a prescrite* pour 
assurer le maintien de l'ordre et la liberté 
du travail. 

Le prochain Conseil aura lieu le jeudi 
8 juillet. - -

La chapelle triùnumentala de VJagram. une 
petits* église, bâtie m 18S9 pour le 50« anniver­
saire, se trouve sur l'emplacement où, il y a 
cent ans, S 63? combattants, dont 120 officiers 
supérieurs et S SOT aoldats, ont ilé trouvés 
morts et pieusement enterrés. 

pour de £i<u;J;> iniô.èU, our un champ de 
bataille étudié, médité, fortifié par l'en­
nemi depuis plusieurs mois ». Dix dra­
peaux, quarante, pièces de canon, vingt 
mille prisonniers, dont trois ou quatre 
cents officiers, furent les trophées de cette 
victoire. 

Oudinot, Macdonald H Murmont y ga­
gnèrent le niaréehalat. Berthier, pour prix 
de fes éclatants services, reçut le titre, de 
prince de Wagram. 

Le « Zeppelin » au pôle Nord 
Le professeur Hergesell vient d'exposer à 

l'empereur Guillaume, dans un rapport l iés 
détaillé, un projet d'exploration des régions 
arctiques à l'aide du dirigeable Zeppelin. 

Voici les principaux points du pro­
gramme : le comte Zeppelin et le professeur 
ijergcsell seront à la léte de cette entre­
prise, qui tara un caractère purement 
scientifique et pour laquelle un dirigeable 
sera spécialement construit. Le ballon sera 
ancré dans une haie de la côte oceiden-
iale du Spitzberg. qui servira en m5me temps 
do point d'appui à toutes les expéditions 
entreprises pour explorer les régions ap­
euré Inconnues du nord du Groenland e do 
la Terre de François-Joseph. 

L'empereur Guillaume a, dit-on, suivi 
avec le plus vir intérêt le rapnorl du pro­
fesseur Hergesell et accepté !s protectorat 
Ur toute l'entreprie*. 

Le Berlinrr tat/cùtatt lait ob»urvor, à ce 
propos, que le Zeppelin, se rendant de Fvie-
drichshai -n non pas au noie Nord, mais à 
M '!/. i dn s'arrêter a Bisberach. 

Le Berltner Taneblatt est un enfant ter­
rible ! 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres f l sous-secrétaires d'Etat 

se sonl réunis ce malin à l'Elysée .-ous la 
présidence de M. Fatlières. 

I.N'SCIUTS MAanrUaGâ 
M. Alfred Picard, ministre de la Marine, 

a entretenu !e Conseil de la situation ré -
sultanl «Je la grève des inscrits maritimes. 
Il a l'ait savoir que M. Ditie. choisi comme 
arbitre pour régler le dili'érend, rendra sa 
sentence lundi prochain. 

TARIFS DOUANIERS 
M. Cruppi, ministre du Qeaunatea, a in­

diqué le sens des déclarations qu'il se pro­
posa d- faire lundi à U tribune de U 

La marche en avant 
lie la persécution 

Nous donnions hier, dans nos dernières 
éditions, deux nouvelles importantes qui, 
toutes deux, marquent un pas en avant 
dans la voie de la persécution. 

Le pourvoi du Cardinal Richard contre 
la mise sou3 séquestre de la basilique du 
Sacré-Cœur do Montmartre est rejeté par 
le Conseil d'Etat. Celui-ci, se basant sur 
une interprétation de texte qui ne s'impo-
posait pa?, a refusé, malgré les excellents 
arguments apportés, de reconnaître que 
la basilique était une propriété «ut genc-
//,«. détenue par l'œuvre du Vœu national. 
Tl a attribué la propriété à la mense ar­
chiépiscopale. Montmartre est donc sous 
séquestre, livré au bon plaisir du gouver­
nement. 

Il est vrai que le cardinal Richard ayant, 
dans son pourvoi, dit que la mise 9ous s é ­
questre ne constituait, suivant lui, qu'un 
premier pas dans la voie de la désaffecta­
tion de l'édifice, le commissaire du gou­
vernement, dans ses conclusions, a rappelé 
le texte de la loi du 2 i juillet 1873, qui 
porte expressément : « Cette église, qui 
sera construite exclusivement avec des 
fonds provenant de souscriptions, sera à 
perpétuité affectée à l'exercice public du 
oulte catholique ». 

La continuation de l'exercice du culte à 
Montmartre demeure donc imposée par la 
loi du 24 juillet 1873 ; mais la propriété 
ayant été enlevée au légitime,propriétaire, 
et la dévolution étant sur le point d'être 
faite à un établissement public quelconque, 
qui ne voit combien la situation de la ba­
silique, comme celle de toutes les églises 
de France, est précaire ? 

Tons les catholiques qui ont gardé de 
leurs donations des pièces justificatives 
feront bien de ' les conserver précieuse­
ment. 

i 
En même temps, M. Briand envoyait aux 

ppéfets une circulaire destinée à hâter le 
travail de dévolution des biens ecclésias­
tiques. 

Nous ne saurions entrer ici dan3 le dé­
tail des prescriptions du garde des sceaux 
en vue de consommer l'œuvre de ruine 
dont il a été le principal acteur. Nous ren­
voyons cet exposé à nos pages documen­
taire*. 

Qu'il nous suffise de constater que les 
six mois depuis la publication à YOfficiel 
étant écoulés ou sur le point d'être écou­
lés pour un certain nombre de diocèses. 
M. Briand peut, en. effet, légalement ache­
ver pour eux la spoliation. 

Et il semble qu'il entende comme Judas 
une voix vengeresse qui lui crie : « Ce que 
lu fais, fais-le vite. » C'est pourquoi il se 
hâte et presse ses subordonnés. 

On dirait une bande de malfaiteurs qui 
ont opéré toute la nuit et craignent d'être 
surpris par la lumière du jour. 

Oui, hàtez-vous, Monsieur le ministre, 
de traîner votre hermine dans les ornières 
du vol légal et de la rapine. Le jour viendra 
^ n s doute bientôt où le peuple de France 
comprendra que l'œuvre du chef de la ma­
gistrature française doit être tout autre. 

Avouei que l'attitude de l'épiscopat vous 
irrite et que vous hâtez !e pas pour vous 
venger. 

Faites donc vite, avant que se lève Je 
jour de la justice. 

F. 

La question Cretoise 
La décision des puissances 

C'est vraisemblablement la semaine pro­
chaine que les quatre puissances protec­
trices, par l'entremise de leurs consuls à 
la Canee. feront connaître au peuple Cre­
tois leurs décisions au moyen d'un mani­
feste. Dans ce manifeste, il sera dit eu 
substance : 

i* Que toutes les troupes européennes 
auront quitté la Crète le 24 juillet — et 
non le 27, comme on l'avait annoncé à 
lo:t ; 

t' Que les quatre puissances maintien­
dront leurs pavillons à cùté du drapeau 
de l'empire ottoman : 

9* Que chacune d'elles aura sur rade un 
s.'ationnaire ayant à bord les Compagnies 
de débarquement né -e^saires pour main-
tonir rordre au cas éc-beaul : 

i" Que ces puissances engagent formel­
lement le peuple erétois à ne se livrer à 
aucune manifestation, à no fomenter au­
cun trouble. 

En même, temps, la France, l'Angleterre, 
l'Italie ei la Russie déclareront à ConsUn-
tinople qu'elles ne jugent pas que le mo­
ment soit favorable à une discussion tou­
chant l'autonomie Cretoise, mais qu'elles 
demeurent disposées à examiner la ques­
tion lorsque la situation le permettra. 

On espère généralement qu'un conflit 
greco-turc pourra être évité. 

A'ous publierons dans notre numéro 
portant la date du 7 juillet 

Autour 
d'un secret 

car D. FRAD1N 

La crise intérieure 
en AliemagD! 

Le successeur de M. de Bfelov 
La Yossische Zeitung écrit que depui 

longtemps l'empereur a choisi le succès» 
seur du prince de Biilow. 11 saura garda 
Son secret jusqu'au bout. 

Le prince de Bûlov.- ne s'en ira pas 
seul et plusieurs de ceux qui lui dot 
le pouvoir disparaîtront avec lui de î% 
scène politique. 

Il est possible qu'une ère de rôaci,;« 
commence. Il est possible qu'un gouver. 
nement incolore clierche à pratiquer M 
réconciliation, mais il est invraisemblabli 
que le nouveau ministère devienne Tadj 
versaire du « bloc » noir. 

Le Berliner Tagcblatt de ce soir an­
nonce : 

« Les négociations enlre le gouverne» 
ment el le •• bloc >» noir tirent à leur'Soi 
les détails des impôts nouveaux ont é\\ 
fixés et précisés ce malin. La Bourse «ara 
à payer les frais de la paix. 

» On parle, dans les milieux parlement 
taires, de jeudi prochain pour l a clôturf 
de la session ; après quoi, le Reichstai 
prendra ses. vacances. » 

Le chancelier déménage 
Le prince de Biilow a commencé so* 

déménagement hier à l'aide de la maisoa 
Knauer. 

On pense que. soit mardi prochain, sot) 
un peu plus lard, il fera ses adieux aa 
Reichstag en lisant une courte déclaratioi 
sur sa politique. 

L'impôt sur les Ubacs 
Le Reichstag a voté en seconde lecture, 

les projets de loi établissant de nouveau! 
impôts sur les tabacs. 

Ces nouveaux tarifs entreront en yi* 
gueur à partir du 1" octobre. 

EN "PÉÎRSE 
Uns proclamation du gouvernement 

On mande de Téhéran à la Gazette de Franc* 
fort : 

Le bazar a été aujourd'hui occupé milU 
tapement. On menace de l'ouvrir par la 
violence s'il n'est pas ouvert demain h 
midi. 

Dans une proclamation du gouverne­
ment, il est dit : 

Le shah a donné au pays une Constitu­
tion, mais des ennemis de la Constitution 
ont appelé dans le pays des brigands 
étrangers : Géorgiens, Caucasiens, Armé­
niens, qui plongent le pays dans l'anarchie 
et qui actuellement marchent de tous c ô ­
tés sur Téhéran. 

Afin de défendre par tous les movens le 
gouvernement, la ville et ses habitants, et 
de châtier quiconque porterait aide aux 
révolutionnaires l'état de siège est d é ­
claré : toute tentative de soulèvement s w a 
étouffée dès sa première manifestation. Le 
gouvernement décline toute responsabilité 
pour les conséquences qui pourraient en 
résulter. 

Cette proclamation fait présager que les 
Européens sont en danger. 

AU MAROC 
Incidents Uelilla 

Le Bcraldo public une dépêche de MaJflla 
disant qu'un corps de police indigène analoams 
à eelui qui fonctionne déjà à Cabo-del-Agui; « 
été récemment créé & la Reetinga. 

Mer, un agent de cette poUce qui va au Souk 
tous les jeudis, au pied de la montagne de 
Quebdana, à troi' heures de distance de la 
Restinga. rencontra deux kabyles qui lui prirent 
son fusil et SPS munitions. 

L'agent réussi" à sauver sa vie, mais U est 
dans un Hat lamentable. 

La nouvelle fut connue hier soir a Melilla. 
Aussitôt, le commandant de la place, le gé­

néral Marina, prescrivit une promenade oeuli-
taire vers le Souk et ce matin à 5 heures una 
colonn" partit forte de deux compagnies d'In­
fanterie, soutenue par plusieurs mitrailleuses, 
et suivie par du train des équipages aveo U 
matériel de campement et une section de génis 
munie d'appareils héliographiques. 

La «olonik' se dirigea sur la Restinga dont 
elle renforça les troupes qui y sont détachées. 

La colonne repartira pour lé Souk et le ter­
ritoire auquel appartiennent les kabvles auteura 
de l'aggression contre l'agent de police. 

Lt\ mtrohe du Rogui 
Pei, 29 Juin. — Les Aityoussi menaçant d'en­

vahir Sefrou, les habitants réclament l'assis-
lanoe du m.ighz"n : celui-ci demanda k 11 
mehalla des Beni-.M'Tir de marcher sur Sefrou. 
Le chef <le la mehalla refusa, déclarant qu'if 
ne pouvait pas abandonner les Beni-M'Tir dan* 
la crainte d un soulèvement. 

Le Rogui est campé à six heures de Fes : 
23 t£les coupées à la mehalla ont été apportées 
'à son camp. 

Les sinistrés de Provence 
M. de Valence, délégué par îa Croix-Rouge 

pour répartir les secours aux victimes des 
tremblements de t'rre de Provence, vient 
d'adresser i M. Arthur Meyer. secrétaire gé­
néral «lu €'>milo des fêtes, la dépêche sui­
vante ; 

AÎN. -on-Provence. 
Distribution terminée. Visité Rognes. Saint-

Cannet. Pelisanne, Salon, Le Vernègue, Venelle, 
Le Puystère, Parade, Saint-Canadat, Laroque. 
Tjanhet'rou, Lambesc, des fermes isolées. Dix 
Comités de secours. Pays couverts de ruines. 
Troupe admirable d- dévouement. Blessés et 
inalud^s soignés à Rognes et Saint-Cannat par 
inllrmlt-iv- Croix-Rouge. Vous rapporte remer­
ciement» unanimes et profonde reconnaissance 
de lous pour Syndicat presse parisienne et gé­
néraux bienfaiteurs qui ont répondu avec tsm" 
dempres-eruent à sou app»l. 

DE VALENCE. 

A SALON 
Dunaiiiihe, une messe en plein aJr s été eé-

lébrée i ?aion, dan» la cour de l'école libre. 
b:ile était présidée par Mgr l'archevêque. d'Abc. 
«a Grandeur a prononcé une superbe allocu­
tion sur les causes de cette catastrophe et les 
enseignements que nous devons en Urer. Il » 
annoncé en termes émus le don rival du Sou­
verain Pontife pour les sinistrés. Mgr Bonnefoy 
a été religieusement écoulé des deux mi/Aper-
sunr.es qui assistaient a. cette messe, e t s o n 
d.eoi.is a produit sur l'auditoire une prof once 
émotion 

La quêle a été faite pour les sinistrés. C'est 
le t> tUtt d'eeti-jn Tel'mltvve qui avait, orgaiiisf 
•mil* tr.ivchsov. et. très be!!u cérémonie. 
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